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h ars'

Prononcé uâ jour dePaíquW

■isAy ,> ,

•fa .;.

Hcbr.t v.y.

Le fils de Dieu ayàat fait farfoi-mefmtì

'..•b Infmrg*ti(i& de »»s péchés , sest àfiùì

Ì4 dextre de la Majeíié daas tes lieux

•ytres- hauts* . ,. . ■ ,: i.ioliun: j»oî

»"'" ' ■ '" ""JL'tyl ^*>goq

'A g u e a y, de la Pasque des

luiss, qui c toit la figure de Ieliis

S:s=er~£ Christ (le vrai Agneau de Dieu

immole pour ôter Icipechés du mon-

de)reprefenroic excellemment la mort

de cette victime di.vine,&: le fruit que

nous crilirons , en ce qu'ayant été sa

crifié il garantit par l*arspcríîon de son

sang les maisons des líraelitcs de la

-m, 7 " «'

■ïlv

Ifîíîì ^ji' •

■ * t
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main tTe l'Ange círeimihjici.i ,

àifífi que ïeîiìs ayànt soufîerc 1â more

sur k;ciiDÍx a racbcîc de la maledi-

, tous ceux qui se.jreu-

JdôTon san|Maif cona*1

pas possible que les choses

terrietuleiéJgaiesiUes-celeile'i, Ai que

les ombres représentent tputes les per-

fectiòtí^àfc? corp1 tttí 'aìrtcfénhé figu

re Iudaïque , quelque belle &c naïve

qu'elle soir, est deftYétuée de nécessite

bien bas au deiîpus de la plénitude du

Seigneur Iesus. Car pour ne rien dire

do*rieí*^J'»gn*s\i Mosaïque reptéfèà-

rbit bit*n Timmolation && k mqrt de

ìv&ctè ìfHu-in'Agnaaìa, mais il ne %u-

roit nullement fa résurrection , là se

conde partie de son grand mystère;

riaYce/'tfn^ n'étant qu'un des animaux

<Jè Và'rVítS're", il étòit'bïen cap/able de

riiólWP,'msssis lìón pas de ressusciter ; au

IsaV^c1 refus è*tarrt ûfi homme cele-

stcV&^iir plus dì: fe Fils de Dieu, fait

títftinab^ fi?^sw IdastÉsorít,« été

rótír'àfërhrVlé'c^BPe tôrdê raïsseï sa

v%Ka&ffôíi tfc Ta dM^qrfaHibòíi^WL.

<ft «' 'fc Wprtìítìife-'ciitôrt ^ar la

I

puis-



puissance-de la diuyuue , ;qui;b$bitpi£

en lui. De là est veau que la Paíquê de*

luifséroic beaucoup moins paçfaite^

quccelle des Chrétiens. La pccroiéíC

ne íìgnifioitque le sacrifice de Jpuraç

gneau , &í le passage du glaiuç^dcstru^

cteur paf dessus leurs maisons* j.^La,

seconde1 célèbre & A^nnnolat^pu,,,^

látesurrection de nôtre vray.^gnejiu,;

fc atecque le passage de la cokçe.$S

de la malédiction de Dieu dcr^cfjtxnee

de dessus nous par 1 eíficaçe^de^çrçli*

uin sewg^il e'pa«dit./ea ^ croix, gUg

nous tfamenroit eqccre son b^tì-bin-

Kfu* |ïassage de la. mot c -à 1 a vie ^

réçatt'd'onc;exuérO(9 humiJiatipn,,

celuijd5aae.souweçaane gloire. a; Ç\

p&tq-qéoix ia plufpar-t des réqçiv^n^

CDhréncàis duti&nt nôçre Pasquç. ei^

deuxidonr ils afpeUeot la première /4

Á/ftat *ttû*.crBÌ*y <jih se {oknnise^j*^

Vendredi íàdnct : (comme on lenoiï)f)«Ms»lníuí

auEjse/i^/fW ^ Uresurreâïioffi

. à laquelle onacdoíacré ce Dimanchev

Quant à .nous (rocs Etères) qui sommes

les dictiptes delcsus * c'est à dire du

P^ítel'eterakc , Jaos^nous arrester

-nz'h Ii x
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ferupttleusement à í observation de»

tcmp$,& des jours, nous nous attache

rons à la chose mesme , & joindrons

ensemble les deux parties de noire

Pasque , celebranr tellement la mé

moire du sacrifice de nótre Agneau

représente en la table de íà Cène,*: à

laquelre nous íommes convies , que

nous nous souviendrons aussi de fa re-

íìrrré'ction , & de la gloire eternelle , à

laquelle il a éié élevé en foire de ía

fasstònV Pour vous addresscr dans l'un

& dans l'autre de ces deux.devoirs , je

vous entretiendrai , s'il plaist au Sei

gneur, nés deux points que l' Apôtre

nous propose dans les paroles que

vour m'auez ouï lire du commence

ment de l'Epîtrc aux hbreux ; le pre

mier de la purgation de néspéchés , que

le Fils de Dieu, nótre Agneau, afaites

parfei-mejme j ce qui n'est autre choie

que le grand mystère de ía mort ; Je

second de Ça (tance a la dextre deft lM*~

jefté doits les lieux tres-haats ; qui est la

íuireje fruit,& la fin de fa résurrection.

Quant au premier point,pour le bien

entendre , il fatic ici poserdeux choses

d'en
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dîentrée : l'une, que; de, nôtre nature,

tcis que, nous naissons au monde de

puis: la cheute d'Adam , nous sommes

tous pécheurs : l'autre , que ce peché,

dont nous sommes coupables, déplaist

souverainement à Dieu,qui est: la sain

teté &: la pureté mesme , 6c tompt le

commerce de sa faveur & bénignité a-

uecque nous,& e'ineut fa colère? c'est à

dire sa juste vangeanec contre nous,

pour nous punir, comme nous lc méri

tons. Ces deux vérités ont été non feu-

lemenccnseigne'es parl'tsprit de Dieu

dáï toutes les deux parties de ses Ecri-

tures,qui nc preschent rien ni plus sou-

uenr,ni plus clairementjmais auíïïgra-

uées par la main de fa prouidence dans

les consciences de tous hommesjcom-

mc il paroit par les religions,expiatiôs,

& cérémonies des nacions,mesmes les

plus ignorantes & les plus brutaksjqui

n'eussent pas ordonne' &c pratiqué des

sacrifices , des pénitences , des.suppli-

cacions, 6c litanies, û elles ne fe fussenc

ressenties coupables du peché,&: si elles

n'eussenr reconnu que leur pèche sas-

choìt la diuinité,&atriroit sa colère ic

i-'*; Ii 5
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íetftféngcànees fus d les , & cn décour-

rídit fâ bonne grâce & fa benefìeencc.

C*cst ce que signifie cette saison de

parlëri familière & à l'Ecriture & à tous

íëá r)biîples ,'quronÉ quelque vsage cVe

religion ; de córft6Áfcr le pethé à une

ordure,ou à une soufll'ure , & de lui en

«tonner le nom. Car la diuiniré étant

une1 pureté souveraine , q*n ne peut

souffrir pres d clle,ni fous ses yeux, au-

cûtíë fkletc nî ordupe: dire que le pe-

ich^bíis íbtffîleS' est tefmoigner qu'il

TritJài bannie de U présence W-à&ìa.

xiò^rïrníínion de Dieu. Iefus Christ é-

tárlr5^ond 'descendu en terre- pour- nous

iauver , &nous remettre én la bonne

'5>racë de son Pere , & pour nous ouvrit

1 fenrtè"c de fa communion, afin de vei-

»iV í feout cTun si grand dessein a fur

toute* choies pris ìs soin d'expier nos

péchés,& de satisfaire tellement la ju

stice de Dieu à cet égard , qu'il peuû

íans aucun íìen préjudice èstre propice

& fauoíàble aux hofnrfies'j & les rece-

uoít ën la ^ommuníonidfe fa grâce &

de ía'^lóïre. CVst de qu'tí â fbit>£â*>Jflt

saïnc &: díiiin sacrifice, qu'ií prefema à

' li son
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son Pere en la croix, où il souffrit pour

■ que le fils de Dieu a fa;: par foi mefrne la

purgation de. nvs péchés. Car il considère

jcì ie pèche en cetre forme ^qua^Cff

de souillure, bu d'impiiretéj dont nous

venons de parler ; & dit que Ictus

Ç&tist en a faít la purga'iov , c'est a dire

.qu'il nous en a nettoye's &: purifies,

ayanr par fa satisfaction aboli cette vi

laine ordure , dont le péché nous aupit

.couverts , &z qui nous rendpjt incapa

bles <Je cemparoistre deuant Dieu. S.

•Iean dit en la rncfme forte &: au mefme

sens, q;j e le sang de lefut Chriîî nom pur i

ge , p.u natif purifie de (out pèche . Et ail

leurs pour ia meOne railbn il pmployc

je mot de lutter cn ce sujex , quand il

dit , que le Seigneur nwA Uuçs de nos,\?

fcchês firson f*?g. D'ou vient que 1c

Sacrement où d nous représente Sf

.communique cette Geoqe gtacp -, est

comme vous favtz , un b.aptesme,

c'est à dire une eau , qui laue, nettoyé

Jean 1.7

oc.i ,

 

-U

F . . . ■
4



$c6 $ l m O W '

Battiste.qúand il disoit,en montrant le

fcanx.tj.Scigùeur Jésus > Foici l'Agneau deDieut

qui ote le péché du mande ; &: nôtre Apô

tre semblablement, quand il dira ci-a-

fieb.ï.it prçs , que lefu* a été offert une fois four

Merlespéchés de plufieurs.Oter les péchés,

ïktes puráer,ciì une mefme chosc;étanc

euident'qùe l'on ne peut ni nettoyer

unéchose íbuïllée\sinon en ôtant l'or-

duj[C,qui lafalit,ni lui ôter ion ordure,

qu'elle ne demeure nettoyée. Mais

1"Apôtre ne dit pas simplement, que le

Fils de Dieu afait la purgation de nos pe-

íf>éh' Pour nous montrer brièvement

& la nature, & l'excellence de cette

admirable purgation de nos péchés, il

ajoûte , qu'il l'a faite par foi-mefmz^.

La purgation du péché est un acte de

Já/sacrifìcature. Car le Sacrificateur,

ainsi proprement nommé,est une per-

ibnne' qui intervient , & s'interpose

entre les hommes,&: la Diuìnité offen

sée, Faisant & exécutant les choses né

cessaires pour àppaiser fa colere,& pour

la fedre propice & fauorable aux hom-

mes,pour qui 'úttgit j'eomme l'Apôtre

Hcb.5.1. nous l'apprend1, dnarit que lesouverain
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Sacrificateur eH établi pour les hommes és

choses quifefont envers Dieu,afin qu'il offrt

dons &sacrificesfour lespéchés. D'où vous

voyez la différence du Prophète , Sc du

Sacrificateur. Le premier est: e'tabli pour

agir auecque les hommes de la part de

Dieu,pour leur annoncer fa volonté,ÔC

leur déclarer ses mystères. L'autre est

établi pour agir aúec Dieu de là part

iles hommes pour expier }eùrs crimes,

& reconcilier Dieu auec eux. D'où if

s'enfuie, que comme le Prophète pré

sente aux hommes,vers lesquels il agit,

quelque enseignement de Dieu pour

les instruire ; ainsi à 1'oppofite le Sacri

ficateur présente à Dico quelque of

frande pour lès hommes & en leùt

nom,afin de l'appaiserenvers eiíx. Ce-

lâ paroist clairement en tous les Sacri

ficateurs qui ont jamais écc' soit entre "

Ìèinatibh$, fòit parmi l'ancien peuple

de Dieu , où tl y en auoit d'institués

pour figurer 4a sàcnficature du Sei4-

gneur Iefùs. Mais l'Apótre en ces

deux mots noiïs montré la grandé 5c

infinie difFerénce , qiíi est entre leur

facrificacure &: celle, du Fils- de Dieu,



à Végitâ, çant S*crjí^çíitçiKS ; que

4c leurs%r$G«^ £a,E (jw^nt^iix S*-

crificareurs mcsmes , ceux du vieux

^TcstameríC offroyent ru>n íçulerucpt

pour,leS;pçç)i^f4Ìçf autres, jriais aussi

-pou^ le$;lçu,rs propre? ; corarae l'Apo^

Htb.f.i. ^rc Ic^rcroafque^xpreCea^entdu fou-

7**7* -juçrain Saçrifiçatew 4eíJuifs ;j, au lieu

-fluç Jçíùs. p^íífeit q^elapurgati^adc

fiws p^Jw>* (étant^ant à Jui le£aipr

-BW9Ìe,ìfli ídiiofe ai^çune, qui çuftbfir

fw ssectfffWgçc. :r; , o/i xrr OiíiJl

1£jJ&? dçuxiefrne lieu lesaufresSapfijft-

*&e'$4^ Í¥Wp.a.r eyx-rfiies-

■fïies fí jngjs ^pftTílPísP^i i Íp* anifljwfc

jja>ils.yB9îQlo^efit jjç offroyicack &ie$

Heb.9. i+<ios pèches fi^foi-raeíraej s estant tffttl

4pieufoi mefmefans nulle tachef*rl'ÊJ}rU

^^jiÇ^mfflW^'Apdtnc dit ailleurs.#

xjuaru: nuiwifti&GSoCeìilps^Vi vìruxf/t

jpes*slles «QjíeRtftfferíes parles JbtoiQ-

íbçs ; ç'étpyieAt 4es animauK,&ns iuge-

(fl*fiflt,$fc i&w «tìsoû.j aujjeu, ^e}e Sei

gneur
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gneur Iesus est tellement La victime de

íòn iàcrificç , qu'il en est aussi quant &

quant le Sacrificateur , l'orTrant &c ïof-

fiandetout ensemble : Victime , non

seulement intelligente,& raisonnable,

mais encore incomparablement plus

excellente & plus précieuse , que tout

ce qu'il y a de plus nobles & de plus in

telligentes créatures da*\s la terre &

dans les cieux mesmes. D'ou paroist

clairement &C la perfection &c í urfifance

de son sacrifice, Ôí la faiblesse & inutili

té' des autres. Car où est le iugemen*

sain, qui ne reeonnoisse, que celui qui

a besoin de purgation pour ses propr.es

peche's,n'est nullement capable de pi>-

rifier ceux des autres ? &c que celui qui

veut nettoyer &. purifier autrui doit

amant tòate chofc estre pur &: net lui

mesrnc ? Et où est encore l'ignorance

assez grossière pour s'imaginer, que lc

sang d'vn pauvre animal puisse laver le

péché , ou purifier lame d'u n homme,

ou contenter la justice de Dion offen

sée contre luy ? Certainement tous ces

anciens sacrifices Mosaïques pouvoy-

ent bien, jcl avoue , sanctifier ùsfmëís Heb.jMj.
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q»*9t*U íííir(commc parlé l'Apôtrè)

c'est à dire effacer la rache 6c la louïl-

íeure legâle , typique, & ceremoniellc,

qu'appòrtoyent aux Israélites les a-

ct-ions défendues dans leur loy ; mais

elles n'auoyent nullemenc la vertu de

fUrifierla conscience , ni d'ôter la vraye,

réelle, & spirituelle macule , que tout

péché imprime dans lame de celui qui

^ Ta commis Cette gloire n'appartient

qu'à IcsusChrist, qui étant tres-juste &

tres-saint,& le Fils bien aimé de Dieu,

s'est offert sot-mesine, c'est à dire vne

'victime divine& d'un prix infini; donc

la souffrance & l'immolation est d'une

Valeur íî grande,que non feulement el

le égaie , mais elle surpasse encore de

beaucoup toutes les peines / que sau-

royent à jamais souffrir tous les hom

mes pour tous leurs péchés; rres-capa-

ble par conséquent de purgerlcurs cri-

mes,& d'appaiíer Dieu envers eux; rel-

i.Cor.;. lement qu 'il ne leurimputepoint lenrsfor-

x'' faits. Aussi voyez vous , que ces pre

miers sacrifices éwyent incessamment

•réitérés ; marque cuidente de leur im-

- perfection; au lieu que Icsus ayant une

fois
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fois fait la purgation de nos pèches s'est

assis à la dextre de Dieu; parce que l'o-

blation, qu'il a une fois faite de foi mes

nie cft si parfaite & si efficace , qu'elle

n'a nul besoin d'estre repcte'e. C'est là,

chers 1 r res,le fiuict& l'efTet de ce di

vin íacnrke offert au Pcre par le Sei

gneur Iefus en la croix ; la purgation de

ws pechr <■ qu'il a fritepar lui me/me. Ï-'A-

pôue aji ûte, que le Fils de Dieu ayant

achevé' ce grand chefd'oeuvre s'estajsú

à ta dextre de la Majesté dans les lieux tres-

hauts. C'est l'autre partie de la dispen

sation, ou œconomiede nôtre Média

teur, que nous appelions communé

mentfott exalta 'ioa,ou fa glorification.E1-'

le comprend trois parties , fa résurre

ction d'enrre les morts , son ascension

dans les cieux , & fa séance à la dextre

du Pcre. L'Apostre présuppose la pre

mière; il signifie la seconde par les lieux

tres hauts ; il exprime formellement la

derniere,en disanr que le Fils s'eB afiùì

U dextre de la Majesté. Au (Tt est- i 1 ch i r,

que cette derniere partie de ('exalta

tion de Icsus Christ est le plus haut

 



deiìx d^gîe^par lesqudrH^¥efié ele*

v^'ïíaï nVestôitpas pdíriMëcJu'ayant

vçr^ábï.6n^hìí soúfterr b rtìort îl s'as-

íïft a fa $éxÌie de Diéú daiís les lieux

cres^autf ,Tis*i^ n'eúst? été premiers

njcntreífuscïté èrìSrié , & s'il neuft én

íultexìecfév^ «áàh^ ksriéux; dmís'en.

íuí^jqùe l^fê|ftíéjïe^M*pcW^

çònvcnablêÉn'é^t eftrè/éfaployêe peut

signifier íòutéTon éxafratìSn i par vnc

 

pariies. Ç^arW ajá reftfét^ftSrííilu SíP

gneuï.à fatórnòlre dB'ftS'ijè^^

ci a'ete cohfacré parW^'
 

tous

qu'cri tefrríbí|^réht lësA^s^#

quWcro^raHiS/ûuëïtfu^ayitóW

rivs îíans^V^'éatìWre^ tooftVfl1
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beau , ne le peut empefcher d'en forcir

victorieux. - Car outre qu'il n'y a point

»«-li.o ici vvjivnjic uc uitujuu u anean

tir la foy & l'esset de ses oracles ; corci-,

ment eust peu ou la pefànteur d'une

pretre,oru la-main Sc le set des hommes

retenir celui qui auoit surmonte lá

mort , & brisé fa chaifné.le plus sort Sc

le plus invincible lien, qui soit en toute

la nature ? Mais le corps de Iefus laissa

pour jamais daris ce tombeau dou'il

sortit , ì'inm-mité & la bassesse , qu'il

avoitvéstuë à fa naissance, & portée

diïraric tous les jours de fa vie p'rece-

dente. Au lieu que son có'rps avoiíeíe

jurques-íàfoible , & passible , Sc sujet à

l'action & à ì'impression de nos dé

mens, &è aux nécessités de nôtre vie 

lé/H reeeùf par la résurrection comme ;

i/rrfe'fíóáV<Aètrerrtpe, & devint impas

sible, immortel, & glorieux , plein d'u- '

ne Ve^ìtyifítHelle & divine , st doue ;
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en vn mot,d une nature proportionnée

à la vie céleste, en la jouissance de la

quelle il entra alors; vie,qui ne dépen

dant que de l'Eíprit éternel de Dieu,&

étant semblable à celle des Auges bien

heureux,n'a point de commerce avec-,

que les bassesses de ce monde infe-

rieur , & n'çst, nullement attachée ni

aux qualités ni à l'efficace de ses ele-

mens , ni au secours des alimens , qu'il

fournit aux créatures caduques & pé

rissables. Iesus ressuscitésn eette nou

velle vie céleste , sejrnontra à ses Apô

tres]^ pqur kyj^n persuader, fa con*

firmer'plepbpicntla vérité ,a^iin. qu'ils,

«n peufàrçti^endre un bon: ^valable

temoigb^^ft^pbdéUl demeura en

coreqaaia^te jbuísîit^qtrfi r*rre^;áuj

rahc lelquejs il instrui^cíçs^tgiplcs^ôí

veinquit par l'cvidence ckìa chose

mesine toute la resistece de leur ineror

dulitç, ayant exposeíbn cqrpsi. toutes

les éprèaVes de jeurs sens^iài^ enpçí;

ss^f Faut aj^&'.direj) la foy.^a^s, ìeust.ì

cœurs parj&i^ç* íes^ortes ^$<fen^;

de lame. Mais aprés auoi,r dsi^sect^,

pace de temps sujrlsammeiu íatjs&'f &
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à la certitude de leur persuasions à la

foy de l'univers , qui en dependoit , il

se retira enfin de nôtre terre sous leurs

ycux,&en leur presence,& monta eux

le voyant, &le regardant, dans le san

ctuaire des cieux , le vray element de

cette nouvelle vie, en laquelle il auoic

été' resuscité. C'est ce haut & glorieux

séjour de l'immortalité , le lieu le plus

élevé de tout l'univers , que l'Apôtrc

entend ici par ces lieux tres-bauts, où il

dir,que Icsus s'est alîìs. Les Anges,qui

en font les habitans , lui donnent aussi

le mesme nom dans leur cantique;

quand ils disent , Gloiresoit k Dieu dans Luc 1.14»

les lieux tres-hauts té" en terrefaix. C'est <

encore en ce sens, que le Plalmiste ex

horte les Anges à louer Dieu des hautsvkMt.t.

lieux; c'est à dire du ciel,où est leur de

meureAilleurs l'Ecriture appelle sim

plement le ciel ce tres-haut lieu , où le

Seigneur a été élevé âpres fa résurre

ction; comme quand l'Apôtrc dit dans

ùn autre lieu de cette Epîtrcque nôtre

souverain Sacrificateur est assis àladex-Hcbr.i.i.

tre du thrône de la Majesté dans les

ctenx:& S.JPierre semblablement,cunt

Kk
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i.Pier.3. allé au ciel , il est (dir-il) à la dextrede

Dieu; & lemefmé dans les Actes, W

Act.3.11. faut (dit- il) que le ciel le refoivejusques'av

temps du rétablissement de toutes choses ; &

les Anges parlant dè ce mystère aux

Act.t.11. sainóte Apôtres , lests (disent- ils) a été

enlevéen haut d'avètijne vous au cièl. Ht

dè là vient , que l'Egliíë dans le sym- "

bóîe de la foy,venant a I'èxposition de

cet article dit, que Jésus Christ est monté

au ciel. ìì n'y a donc nulle doute , que

l'Apôtre par ces lieux ires-hauts, où Ie-

fus Christ est assis à la dextre du Pere»

n'entende le ciel, qui est comme cha

cun fait , le plus haut lieu de l'univers»

Seulement faut il remarquer,que cette

grande & immense étendue, que nous

voyoris par tout élevée au dessus de

nous, & qui embrasse & renferme tous

nos elemens dans son enclos , n'est pas

toute d'une feule & mefme nature.Car

outre ce vaste espace de l'air, où fe for

ment les pluyes & les tonnerres , & les

autres météores , & auquel TEcriturc

communique souvent le nòra dlí ciëlì

il y a vnáurre cieíaû dessus, à qui cettë

, appellation fcótíVient ^foi ' prèprìf-

ment,
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ment , c'est le lieu où nous voyons se

mouvoir le Soleil,& la Lune,& les e'toi- 1

les; que les Astrologues divisent en di-

uerses grandes régions , les unes plus

basses & plus proches de nôtre air , les

autres plus hautes, & plus e'ioigne'es, y

établissant la carrière de la course de

chacune des planètes , &de celle de*

e'toiles fixes. Mais au dessus de toute

ceste vaste étendue, du commerce de

laquelle nôtre bas monde n'est pas en

tièrement prive', ressentant ses influen

ces, & découvrant à l'œil la lumière,&

les mouvemèns de ces admirables

corps,qui les répandent dans nôtre air;

au dessus de ce grand globe , comme

j'avois commence' de le dire , il y a en

core un autre lieu incomparablement

plus beau , plus grand , te plus lumi

neux, que tout le reste de l'univers. Et

parce que nous n'auons point de nom

plus noble , ni plus magnifique, l'Ecri-

ture & í'Eglisc rappellent auífi le ciel.

- Et S.Paul pour le distinguer d'avecque

l'air, & d'avecque le ciel visible , où se «

meuvent les astres , le nomme expres

sément le íroijiesme ciel. C'est propre- \ c r :i

Kk %
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ment dans ce lieu-là , que fefus est en

cre, & où il règne assis à la dexcre de la

Majesté ; & c'est ce qu'il faut précisé

ment entendre , quand nous dilons,

qu'il est monte' au ciel. Car si vous pre

nez le mot de ciel pour les cieux visi

bles des planètes,& des e'toiles,ce n'est

pas là où nôcte Iefus habite. Le palais,

où il fait fa demeure , est encore beau

coup plus haut, & plus superbe,voyant

rouler fous lui toutes les ípheres des

astres. L'Apôtre nous renseigne ainsi,

^h.^ìòquand il dit ailleurs,que Ieíus Christ est

monté fur tout les cieux , ou au deflus de

tous les cieux , c'est à dire de ces cieux

H>:b.7.ií visibles : & ailleurs encore , où il dit

tout de mefme,que nôtre Sacrificareur

est exaltéfar dejfu les cieux: & dans un

Heb. 4.14 autre lieu il nous apprend , que Ieíus

pour s'élever dans ce palais de gloire,

où il règne , a passé & traverse les

cieux; c'est à dire ceux du Soleil & des

étoiles* De là vicnr,que l'on peut dire

qu'il est & dans le ciel , & au dessus du

ciel. L'un &: l'autre est vray étant bien

entendu. Cat le Seigneur est dans les

lieux cejestes,û fous ce nom vous com*

pre
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prenez le troisiesme ciel : II est au des

sus du ciel , si par le ciel vous entendez

seulement les deux premiers cieux,

c'est à dire celui de l'air, & celui des

planètes & des écoiles. Dans ce lieu

bienheureux , élevé au dessus de toute

la nature , & entièrement sépare' de ses

impuretés & imperfections, de de tous

ses changemens & mouvemens , le sa

cré domicile de la sainteté , de la lu

mière, de la béatitude 8c de l'eternité,

lc vray palais de Dieu, la maison des

Anges & des esprits consommes vit &:

règne le Seigneur íesusauec une puis

sance,& une gloire souveraine.Et c'est

cette divine condition, où il a été éle

vé , que signifie l'Apótre , quand il dit

qu'il est afiis à la dextre de U Majesté ; fat

son de parler familière à l'Ecriture & à

l'Eglise en ce sens. Gar il n'y a point de

doute que par/* Majesté il entend la di

vinité ; & encore particulièrement la

première personne de cette supresme

& adorable essence,c'est à dire le Pere.

En effet toute la gloire des créatures

n'étant en comparaison de Dieu,qu'u-

ne vapeur & une fumée ; & n'y ayant

Kk 3
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nulle dignité ni puissance , soit dans la

terre>soit dans le ciel,qui nje soit sujette

au Créateur , qui ne soit mesme infini

ment au dessous de fa supresme & in

compréhensible excellence ; c'est à

bon droit , que le nom de Majesté lui est

particulièrement attribue. Comme

vous voyez, que ce rnot entre les hom

mes n'est donné qu'aux Rois , qui1 onc

chacun dans son état une autorité sou

veraine ; de force que Dieu ayant fur

eux tous , & fur toutes autres puissan

ces un empire absolu ; a parler simple

ment il n'y a que lui , à qui convienne

proprement ce glorieux tîrre âç.Maje-

Jìé.Màis l'Apócre a d'autant plus à pro

pos employé ce mot dans ce lieu, qu'U

y est question de l'empire , & si je lofe, .

ainsi dire,de la royale digniré de Dieu,

à laquelle le nom de MajestéTe rapporte

précisément. Et pour nous le montrer

plus clairement il y ajoûte ailleurs le

thrónc,la marque de la royauté, disant

H.b:.8.i. que Christ eU afiis à la dextre du thronede

la Majesté dans les cieux. Et les Ebreux

appellent souvent au mefme sens la

souveraine majesté de Oku. Lxthrène

de



 

que l'Ecriture par ces mpts, Itfttt ejl as

sis a la dextre de Dief , vuei Ile signifier 1$

iicuaçiòn de son corps , & tomme nous

parlons , la posture où il est dans le?

cieux. II n'y a personne , qui ne çorn?

prenne aisémenr,que cette mapie,rpde

langage est figurée ; & le mor 4e dextre

atrribué à D,ieu le prouve invincibjc-

menr, nuln'ignox^nr, que Dieu,quj est

un Esprit infiai , n'a ni main droite , ni

main gauche à parler proprement. S.

Paul ne nous laisse aucun lieu d'endou-

çer^quand ayant dans l'esprit ce qui est

dit par le Psalmiste, que le Méfiefíï*aÇ- 1

fis à la dextre de Dieu jusques a ce qu'il ait

msses ennemisfous sespieds (passage,d'où

cette fasson de parler est venue) U in

terprète ces paroles du Prophète par

u) jusques a ce qiiil ait mis tous ses ennemis

fousses pieds. Et cette, sienne royauté est

anpellée la séance a la dextre de Dieu; par

ce que c'est le plus grand & le plus haut

hormçur* & le plus proche de la gloire

de Dieu mesine, n'y ayant rien en tou

tes les créatures, qui en approche. Car

1c

 

Kk 4



ftt ' S I R M O M

f.Roisi. l'histoirc de Salomon , &de fa mer©

fs.4j.10. Bcthsabcc,& ce que le Psalmiste chan

te de l'espouse mystique, qu'il place à

• la droite de son divin Espoux;& ce que

nous lisons mesme dans les écrivains

Suétone du siécle des Empereurs , qui met-

enNeron-toyent à leur droite les Rois,qu'ils vou-

loyent le plus gratisierstout cela, disje,

nous montre assez , qae cette séance à

la main droite duRoy est la marque du

plus haut honneur,& de la plus grande

gloire & dignité, que l'on puisse avoir

aupres de lui. De là est venue cette fat

\ son de parler,de À\iç,ejlre afis a la droi

tettvnPrince$ouï signifier avoir le pre

mier honneur , & la principale dignité

aupres de lui; qui étoit si familière par

mi le peuple de Dieu , que Salomé , la

mère de Iean & de Jacques , voulant

demander au Seigneur pour ses deux

fils les deux premières , & principales

dignirés de son état , le prie d'ordon-

Watt.io. ncr, qu'ils soyent afiis, l'un afa droite, &

l'autre afagauche dansson royaume. Ainfi '

voyez vous , que cetteséance du Christ a

la dextre de la Majesté , ne signifie autre

çhosc j que la divine dignité, où il a éré

élevé
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élevé dans les cieux aupres de Dieu

son Pere au dessus de touc honneur,de

toute gloire & puissance ; rien de tout

ce qui est dans l'univers , n'ayant été

laissé , qui ne lui ait été assujetti , exce

pté le Pere feul,commc l'Apôtre nous

en avertit expressément dans un autre ,-Cor-,"î'

lieu; de forte que fa dignité est mefme,17*

que celle de Dieu le Pere,& son empi

re de mefme étendue. C'est ce qu'en-*

tend S.Pierre , quand il dit dans les A*

ctes , que Dieu a fait lesm Seigneur $Act.t.}<.

Ctó>,c'est à dire qu'il l'a cràbh Róytt ^iwl

Prince de l'univers,S^chì?fde son pèu^

pie. Et S.Páuí nous montre magnifié J*1'

quemenc la hàutesse dé cette dignité,

quand il du , que le Pere l'a faitseoir éftfkf.t£

dessus de toute principauté , &puissance ,

vertu , & seigneurie , <jr *u deffm de tous

nom , qui se nomme nonfeulement en cefie-1

de, m*u aufii eu celui , qui est à venir , &«

assujetti toutes chosesfout ses pieds : à quoi

se rapporte encore ce qu'il dit ailleurs,

que Dieu fafiuveraiment exalté , & lui a phU.t.^;

donnéun nom au deffut de tout nom, c'est à

dire selon la phrase Ebraïque , une dt-'

gnitéau dessus de toute dignité, à la*-
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quelle H n'y a rien d'egal en tout l'uni?

vers. Mais ii faut encore ici remarquer

ppur la fin la fuite & le rapport, qu'a

cette dignité du Cl^riljt a-v^çque l'oeu-

vre de ía purgatiqn de nos pechés.Car

l'Apôtrediíànt, qu'âpres auoir fait l'u-

... ne, il a été élevé en l'autre, nous mon

tre, qu'il y auoit un certainprdrc entre

çes deux choses , tel que la première

faite il fajlpit que l'autrf .íiiivjst.^ Ç'est

çç que tefmoigne expressément le §ei-

.»?.*.í:/8Encur, quand il dit exi Swi-uc^qu'il fal-

Luc 14.16

i.Pier.i. m^nt, .que, ie&gl«ires de Ç.h*$dgyoyent

s^tfsmvre d§$souffrances , qqi luifint tve-

tv-^Owre la volonté du Per^qy^'a-,

.^ip ainsi ordonné& p,rqdi|i*iaaai^fr

de la chose mefme requ eroit cet ordre.

Car premièrement puis que Iefu s ne

lybit la mort, que pour purge,t nQs pe-

- qhes pat {z satisfaction dela justice du

Perç î; ayanç accompli cett^a flenne

. .t.\iA ffrêfgp > jtjn'y.aiUoit plus de raison de le

reçenir 4aJJS;le sépulcre ^gomme vous

yoyez , quç Iç.p^ge , qui.est entré en

prison pour la^çtcedçlsoQ^ttuen íprt
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dés^qu'il l'a acquittée. D'où vicnt,que

l'Apôcre attribue dans un autre lieu la

résurrection du Seigneur à l'efFiìiìon.

de son propre sang , disant que le Pere

l'a rcsulcité par le sang de ïalliance eteitt Hebr.tj.

nette. Depuis cette oeuvre , c'est à dire. lo>

l'oblation, qu'il fît de ioi-mêsme pçiuç

, nos pechés,est une actjon si admirable,

& pleine d\\jae humilité $ç d'une.^

beï/Cinçe si/a_yist>nfcÇj d'unç amour$ç

d/une, cha^é'sihâuie, qu'il n'étqjt pas

possible , qu'elle ne fust infiniment

agreabie.au Peçe , & quç.le Pere selon,

fa bonté infinie ne ço.uíQnn,ast une

sainteté iì diuine d'une gloire pareille

ment divine. Et c'est ce que dit l'ApPr

tre dans l'Epîtrc aux Philippiefls , que,

I>feu a souverainement eleyáM SeigneurpliiUf.ù

Iesus,k cause qu'il sêtott abbatfíé famefinej'9' •

0' avoit été obéissant jusques a La mort de Us

cfoix. Et bien que.dansjlesi vieilles om

bres des sacrifices, de la loy la refusrq-»

ctjon de cette eternelle victime st'aic

point été représentée, les animaux qui

y étoyent.immolés demeurant dans la

mort íâns ressource., comitnenous l'a-

upfs touché ; si est-ce que la glorifica-
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tion de nôrre Seigneur y a été peinte,

ou du moins crayonnée en quelque

fasson. Car le souverain Pontife des

Leuit. i«. Juifs âpres avoir sacrifié hors du San-

Vbi.97!' &ua're entroic dans le faine de faines,

le lieu le plus sacré & le plus vénéra

ble qui fust dans tout l'ancien taberna

cle , & y portoit le sang de fa victime

pour y comparoître devant Dieu ; ce

quifiguroit, comme vous voyez, l'en-

trée du Seigneur Iefus dans les cieux

des cieux âpres l'oblation de son facri-

. . . fice faite en la terre. Mais le Sacrifica

teur des luifsnc portoit dans ce sacré

lieu, q"ufc le sang mort de fa victime; au

heu que le notre a élevé dans le vray

sanctuaire fa victime toute entière vi-

, ! ■ ' uante & immortelle, tout ainsi que le

premier n etttroit qu'en des lieuxsaints

faits de main ; au lieu que le dernier est

entré dans le plus haut de tous les

cieux , que Dieu ait creés. Aussi est-il

clair , que l'un n'acqueroit qu'une san

ctification charnelle & typique» au

lieu que l'autre nous a mérité une

vraye , & réelle , & eternelle rédem

ption. Et enfin au lieu que le Sacrifica

teur
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tcur luisn'avoir qu'une ombre de cet

te divine charge , étant au fonds un

homme mortel & infirme; le Seigneur

Iesus est assis à la dextre de la Majesté

dans les lieux tres-hauts avec une puis

sance & une autorité souveraine pour

íàuver, sanctifier, & consoler, & con

duire enfin à la bien-heureuse & glo

rieuse immortalité tous ceux qui en

trent dans son alliance.Adorons donc,

Frères bien-aimés , ce grand & vraye-

rnent souverain Sacrificateur, de nôtre

profession , seul capable de nous réta

blir en la bonne grâce de Dieu , & de

nous rendre éternellement bien-heu

reux. Méditons attentivement ce que

son Apôtre nous a déclaré de ses my

stères, & l'employons à l'edification Ôc

consolation de nos ames , pour y ad-

dresser route nôtre vie, & particulière

ment Faction pour laquelle nous som

mes ici assemblés. Apprenons-y pre

mièrement l'universelle corruption de

nôtre nature > route si profondement

souïIIéçrdcj>eché , que pour la purger

il a fallu que le Fils de Dieu soufriist la

mort. La merveille du remède nous
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montre l'horreur du mal. Que nul ne

s'en présume exenat. Autrement Iesus

Christ n'est pas à vous. Car il n'est le

chefque de ceux pour qui il est mort,

& il n'est mort que pour ceux dont il

a1 purgé les péchés , selon le raisonne-

*.Cor.j. ment de l'Apôtrcquefi un est mortpour

I4, toutjoUs doue étoyem morts. Or nul n'est -

most que par le pechéF3 II n'y a donc

aucun de ceux,pour qui Iesus est mort,

qui ne fust pécheur. Ên apres,puis que

selon l'Apôtre le Fils de Dieu a fait la

purgaùon de nospéchés parfoi-mefme , ju

gez combien est grieve Terreur de

ceux qui soutiennent que la purgatiori

de nos peche's se fait encore tous les

jours , ou par les souffrances des hom-*

mes , soit des pécheurs mesmes , íbit

des Saints ; ou par leurs sacrificateurs

auec une oblation qu'ils appellent de^>

l'autel , ou par les indulgences de leur

souverain Pontife , ou par un feu sou

terrain âpres la mort. C'est euidem-

ment accuser ou le sacrifice du Fils

d'insuffisance , ou la conduite duPere

d'injustice.Car û le sacrificé,quéléFiis

a fáìt de fôi-mefiHé én la crôix,est suf

fisant,
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fîsant , te s'il a été accepté pour tel par

le Pere, il est euident que tous nos pè

ches font purgés. Si au contraire il est:

encore nécessaire âpres lá croix de

Christ , que nos pèches soyent purgés

par quelqu'âutre moyen,il faut avouer

de nécessité, ou que la purgationque

Ièsiis en auoit faite par foi-mefme,

rr'est pas parfaite, ni suffisante ; ou que

lèPere,qui âpres celle-là eh demande

encore urie autre , fe véut faire payer

deux sois d'une mefroedétte ; ce qui

est infiniment éloigné & dé fá bonté,

& rrìéfme de fa justice.

Or le saint Apôtre , le heraud de

Dieu" , nous protesté que là purgation

dé nos péchés a été faite par le Fils de

Dieu , & fa propre résurrection , & la

feste, que l'on en célèbre áùjòurd'huy,

& fa trionfante entrée dans lés lieux

tres- hauts , & la couronne du monde,

que le Pere lui a mise fur la teste , & le

thrônè où il Và fait asseoir à la dextre

de fa Majesté,nous crie,que nos péchés

sorit purgés; que lé Perè est content de

nÔ{:re pléigé ; qu'il est pleinement sa

tisfait de son payement.Certainement
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c'est donc èn vain , que l'on nous pro«

pose aucune aucre chose , comme né

cessaire pour faire la purgation de nos

péchés. Iesus,nôrre souverain Pontife,

a tres-abondamment accompli toutes

les choses qui se devoyent faire pour

nous envers Dieu , & qui étoyent re

quises ou pour purger nos péchés , ou

pour appaiser fa juste colère. Ni nous,

ni nulle créature n'auons plus rien à

faire de ce côté là. Tout ce que nous

auons à faire est premièrement de

nous arrouser du sang de cette eter

nelle victime , &c d'en faire aspersion

sur nos consciences par une vive &c

sincère foi ; & puis en fuite de jouir de

cette purgation diuine, qu'il a faite de

nos péchés par soi-meíme , en compa-

roiísant continuellement auecque joye

& action de grâces deuanr le thróne

de la bonté de Dieu ; & enfin de nous

auancer à la possession de son grand sa-

lut,en cheminant alaigrement,& con

stamment dans lá voye de la sanctifi-

carion.qui nous y conduit. Car com

me anciennement fous le vieuxTesta-

menc les Israélites pour estre sanctifiés

selon
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íèlori la chair par la vertu des sacrifices

typiques , qui étoyent alors offerts , é-

toyent obligés d'y prendre part en fai

sant aspersion de leur sang & de leur

cendre sur leur corps : ainsi confessc-jè

que maintenant pour estre purifies

quant à la conscience il nous faut arro

ser nos ames du sang de nôtre grande

victime ; ce qui ne se peut, faire autre-

ment,que par la foy. Iesus a fait la pur-

gation de nos péchés tres- parfaite

ment ; & il n'y a plus rien a y ajoûterv

Mais comme une médecine , quelque

bonne & salutaire, qu'elle soit, ne íerc .

qu'à ceux qui la prenent ; ainsi la pur*\

gation de nos péchés, acquise parje,

íàcrifice du Seigneur, ne profite qu'à

ceux qui se l'appliquent,&: qui en usent,. . ......

selon ce qu'il dit lui-mesme , que le

Fils unique a été donné à la mort par

l'amour du. Père, afin que quiconque Ie»n j.it.

croit en lui ne périsse point, mais ait la

vie eternelle. Venez donc, pécheurs-,

S£ recevez avecque joye cette grande ,

grâce que Dieu vous présente. Baisez

le Fils, & embrassez le bénéfice de fa

croix. Ne dpuiez point <Je vôtre salut,
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puis que vous estes afleurésde son a-

mour. Ie fçai que vos crimes font

grands ; j'avoue que vos ingratitudes

sont noires , & dignes de la maledi-

ctionduciel. Mais quel qu'en soit &

ld nombre & le démérite, puis que ce

sontvos péchés, Jésus Christ en a fait

la purgation. Car , dit l'Apôtre ; Ha

^fait U purgation de nospéchés parfoi-mef-

me. Et afin que vous ne soyez point in

génieux à vous troubler vous mefme

en vous imaginant, qu'il n'ait pas pur

gé les vôtres , u» autre Apôtre vous af-

i.lean x.t seure , qu'il est la propitiation des péchés

de tout le monde ; & lui mefme vous

montre afsez,qu'il n'en exclut,ni vous,

ni aucun autre , quand il appelle à foy

Matth.ii. tous ceux qui sont chargés , & travail-

*8, lés ; &c crie , qu'il n'est pas venu pour

condanner, mais bien pour sauver le

monde,6c qu'il a été élevé fur la croix,

comme ie serpent deMoyfe autrefois,

afín que quiconque croit en lui , quel-

qu'homme que ce soit d'ailleurs , ne

périsse point , mais aida vie eternelle.

Regardez cfe^'íl a donné, pécheur;

ôe vous ne douterez peint ût ce qu'ila

ac
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ftccjuis. 11 s'est don^iéfoi-mesme , c'est

à dire une victime divine , donc le prix

surpasse infiniment la valeur 4e l'uni-

vers tout entier. Où est le pacheuç,

dont une rançon si immense n'ait suf

fisamment acquis la délivrance ? Mais

encore âpres les crofées de ce jour , &

le trionfe de son ascension, &c la gloire

de sa séance à la dextre du Souverain;

-comment pouvons-nous plus douter

de la validité d'une satisfaction &c d'un

payement', dont Dieu lui adonné une

iì magnifique , & si illustre quittance?

II est sorti du sépulcre , où il n'étoiç en

tré que pour nous. U a repris la vie,

dont il n'avoir, été privé que pour nos

péchés. Certainement nos pechés^qui

avoyent Causé ce desordre , sonc donc

expiés ; nôtre malédiction, donc il s'é-

toic chargé, est donc putgée». Dieul'a

receu entre ses brás ,&: au sortir de cet

te grande action, l'a mis fur son propre

thrône. Certainement Dieu est donc

tíoncent; il est appaisé envers nous.Les

caresses , qu'il a faites à nôtre pleige,

nous asseurent de fa bonne voloncç. Jl

ne tiendra plus qu'à nous déformais,

■n Ll i
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que nous n'ayons- part cn fa grâce &

en fa gloire. Le pain. & le vin de fa

table nous donnent la mesme asseu-

rance. " Gàr-ils protestent à chacun de

eeu* qui les reçoivent d« la main de

ses MimstreS,que le owrps & le sang de

!esus;Ies'¥ìdurriFa en vie eternelle ; ce

qui «e seroif pas possible , s'il n'avoit

fàit urití' pleine purgation de leurs pè

ches. Niais comme fa mort 8c fa refutr H

rectM>n; nous certifient nôtre salut,

auífi íà vie céleste& fa séance à la droi-

tedcDieu nous en a£se,urcnt la posses

sion Scia jouissance à jamais. Uíay

que nous auons de grands ennemis en

teste , le diable 8c le monde , & toute -

leur puissance , qui combattent inces

samment contre nous, & employent à

nôtre ruine toute forte d'artifices& de

violence». Mais courage, Chrétiens :

ne craignez point leurs efforts , puis

que Icíu's a veincu la mort,le pire & le

dernier de vos ennemis, puis qu'il est

assis à fá droite du Pete dansune fou-

ueraine g!oire,d'où il vous void& vous

gouvernés &mesure toutes vos-épreu-

ues , ne permettant point que vous

foyea
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soyez tentés outre ce que vous pouvez.

Que fa diuine puissance vous fortifie

dam les combats,& vous console dans,

vos craintes. II vous porte graves dans,

fa main. 11 vous.-p/IHIte dans vos tenta

tions. 11 commande à toutes les créa

tures , & il n'y en a aucune qui puisse

rien, entreprendre, ni exécuter fans son

ordre. Asseurés fous le bouclier de íà

providence, méprisons les forces telcs^

menaces de l'enfer & de la terre. Mar- ,

chons hardiment dans ses voyes, &c te-

nonsbon ju/quesau bout dans la sain

te vocation;;, dànt il nous a honores.

Mais âpres cette grande & ineffable

attìonr; qu'il nous a portée , âpres les

divins-effets qu'il nous en a communi-,

qués , la purgation de nospechés , &

l'efperance de la vie eternelle; aimons

le de nórre part tres-ardemment , &

le servons religieusement. Ayans été

nettoyés de nos péchés par son sang,

ne soyons pas si malheureux , que de

retourner à nos ordures , ni de fouïller

encore une fois dans les vices , des a-

mes purifiées par un si admirable sa

crifice. Renonceons à îá chair,que le
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Sauveur a crucifiée , & laissons dans

son sépulcre toutes les bassesses de nô

tre "première vie. Sortons en hommes

nouveaux avecque lui , & resuscitons

airjourd'huy à sonexèmple,Ô£par lef-

ficace de fa vertu. Suivons-le au cieJ,

ou il est entre' le premier pour nous,&

y envoyons de bonne heure nos affe

ctions & nos pensées , conversant asti-

duëment de l'esprit à l'entour de son

thrdne glorieux avecque les saints An

ges,&: les bien- heureux,qui l'environ-

nent ; en attendant patiemment &

constamment ce grand jour, auquel il

viendra lui mesme nous enlever de ce

domicile du péché & de Ja mort, iC

nous transformer parfaitement en son

image pour vivre &; régner éternelle

ment avecque lui dans une immortel-
 


